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Avec ses deux villages vacances situés dans les Alpes, Jean-Franco en Savoie (1 650 m) et Guébriant en Haute-Savoie (1 370 m),  
le Département permet chaque année à plus de 10 000 Val-de-Marnais de prendre un grand bol d’oxygène et de profiter des joies  
de la montagne, hiver comme été. Un large panel d’activités sportives, culturelles et de loisirs proposé dans un cadre exceptionnel. A.L. 
Photo : Jedypictures.
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           d’infos et inscriptions : villages-vacances. valdemarne.fr/  
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Chères Val-de-Marnaises, chers Val-de-Marnais, 

C’était l’un de nos engagements électoraux, la lutte contre les violences au 

sein de la famille s’inscrit dans notre projet départemental depuis 18 mois ;  

après concertation avec nos partenaires, cette lutte se traduit concrète-

ment désormais par la mise en place par le Département depuis un mois 

du dispositif « Un premier pas ». Il s’agit d’un numéro de téléphone destiné 

aux victimes de violences au sein du couple ou de la famille. 

Cette plateforme d’appel offre aux Val-de-Marnais, qu’il s’agisse de 

victimes, de proches ou de professionnels confrontés à ces situa-

tions dramatiques, un accueil, une écoute et des réponses concrètes.  

Cet accompagnement, effectué par des agents du Département,  

vise à aider les victimes et à les orienter au mieux pour sortir de cette 

spirale de violences subies.  

Ce numéro d’appel n’est pas un numéro d’urgence. Il ne se substitue  

pas aux numéros nationaux existants, comme le 3919. Mais il est  

complémentaire car il s’appuie sur un maillage territorial d’associations 

et de professionnels, notamment sur un partenariat avec des associations 

du schéma départemental d’aide aux victimes.

Avec « Un premier pas », le Département accentue donc la lutte contre 

toutes les formes de violences. Ce nouveau service s’inscrit dans cette 

logique et témoigne de notre engagement auprès des victimes alors 

qu’historiquement, le Val-de-Marne est plus fortement exposé à ces  

problématiques que la moyenne des départements français. ● 

L’édito
d’Olivier Capitanio
Président du Département du Val-de-Marne
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CRÉTEIL
Collège Plaisance
Lors de la Semaine olympique et para-
lympique organisée chaque année par 
l’Éducation nationale en vue des Jeux 
de Paris 2024, Ethan Cormont, per-
chiste de haut niveau, formé au sein de 
la section athlétisme de l’Association 
sportive amicale (ASA) de Maisons- 
Alfort, sous contrat d’insertion profes-
sionnelle (CIP) avec le Département,  
a répondu aux questions d’une centaine 
d’élèves de 4e.

VALENTON
Stade Auguste-Delaune
Près de 300 personnes ont participé aux activités physiques adaptées, organi-
sées par la Ville de Valenton et le Département, en présence notamment de son  
président, Olivier Capitanio, du maire de Valenton Metin Yavuz, d’Odile Séguret et 
de Karine Bastier, tous trois conseillers départementaux, à l’occasion de la Journée 
mondiale de sensibilisation à l’autisme. Le Département lancera à l’automne un 
plan dédié à ce trouble neuro-développemental.
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CRÉTEIL
Rue Saint-Simon 
Olivier Capitanio, président du Dépar-
tement, s’est rendu dans le nouveau  
bâtiment Eiffel qui regroupe des services  
administratifs départementaux, jusque-
là disséminés. Il a vocation à améliorer les 
conditions de travail des agents, la quali-
té de service rendu à l’usager et à réaliser 
des économies de fonctionnement. Cer-
tifié bâtiment énergie positive (BEPOS), 
haute qualité environnementale (HQE) 
et doté de panneaux photovoltaïques, 
l’immeuble Eiffel favorise la réduction de 
l’empreinte carbone du Département.

CRÉTEIL
Quartier Petits-Près-Sablière
Olivier Capitanio, président du Dépar- 
tement, les élus départementaux  
Jean-Pierre Barnaud, Michel Duvaudier,  
Hervé Gicquel, Kristell Niasme et Metin  
Yavuz, également président de Valophis  
Habitat, ont participé à la plantation  
de 231 arbres dans le quartier  
Petits-Près-Sablière. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre du plan 50 000 
arbres et du partenariat noué avec le 
bailleur social Valophis pour améliorer 
le cadre de vie et lutter contre les effets 
du réchauffement climatique.

JOINVILLE-LE-PONT 
Stade Garchery (Paris 12e)

L’Athlétique club (AC) Paris Joinville  
et la municipalité ont organisé pour  
la première fois des championnats 
d’Île-de-France athlétisme de sport 
adapté pour les moins de 21 ans. La 
quarantaine de compétiteurs, concer-
nés par l’autisme, la schizophrénie ou 
la trisomie, a pu pratiquer la course  
à pied, le lancer de javelot, de poids  
ou encore le saut en longueur.
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L’ élaboration du budget 2023 aura 
relevé du casse-tête, voire du 
don de médium, tant le contexte 

économique est à la fois dégradé et  
incertain (guerre en Ukraine, inflation, 
crise énergétique, hausse des prix des 
matières premières, baisse du mar-
ché de l’immobilier…). La progression 
des dépenses obligatoires imposées 
par l’État (59,9 millions d’euros), qui  
incluent notamment la hausse du RSA, 

du Smic, des frais financiers, des fluides 
(électricité gaz…) ou encore des contri-
butions obligatoires, participent de cette 
complexité.

« Inédite et imprévisible »
Un caractère hors norme souligné par  
Olivier Capitanio, président du Départe-
ment : « L’année 2023 s’annonce exception-
nelle en raison de l’aspect imprévisible des 
difficultés que nous rencontrons. Ce constat 

BUDGET

Un haut niveau
d’investissement

C’est le montant  
du budget  

du Département  
pour l’année  

2023.

1,879 M€
Les élus du Conseil départemental ont procédé, le 20 mars,  

au vote du budget 2023. Un budget qui, comme en 2022,  
maintient un haut niveau d’investissement, pour améliorer  

les services offerts aux Val-de-Marnais.

Après la présentation et le débat d’orientation budgétaire, 
les élus départementaux ont procédé au vote du budget primitif, le 20 mars dernier.

L’ÉVÉNEMENT
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fait, nous arrivons à un budget équilibré, 
avec un niveau d’investissement consé-
quent, le 2e par rapport à tous ceux pro-
posés précédemment, derrière celui de 
notre premier exercice. C’est un budget 
ambitieux compte tenu de la situation. » 
S’agissant des recettes de fonction-
nement, le Département, qui ne fixe 
plus l’impôt, est tributaire du bon vou-
loir de l’État pour les compensations  
fiscales et dépend des droits de mu-
tation basés sur l’activité immobilière  
ou d’une fraction des recettes de TVA 
(estimation à 335 millions d’euros). 
Les recettes d’investissement (hors 
emprunt) s’élèvent, quant à elles, à 
100,63 millions d’euros.

Nouveau cap  
budgétaire confirmé
Ce budget cuvée 2023 s’inscrit 
dans la logique initiée depuis 2022 
(1,879 million d’euros, +0,7 % par 
rapport à 2022), avec un niveau de 
dépenses d’investissement significa-
tif (219 millions d’euros) qui traduit 
l’ambition de l’exécutif de préser-
ver la qualité des services publics  
aux Val-de-Marnais, d’améliorer 
leur vie quotidienne et de renforcer  
l’attractivité du territoire. 
Au-delà du niveau d’investissement, 
la collectivité souhaite préserver 
un équilibre budgétaire robuste via 
son épargne brute (122,02 millions  
d’euros), pour améliorer l’autofinan-
cement de ses dépenses d’investis-
sement et réduire le recours à l’em-
prunt (165 millions au plus, comme 
en 2022). ●

Anthony Larchet

53,5 %

19,7 %
10,1 %

9,1 %

4,6 %

3 %
Solidarités
pour tous

les âges
de la vie

1,007 Md€

Administration
générale

370,9 M€ Territoire plus sûr et équilibré
189,11 M€

Éducation 
et collèges
172 M€

Cadre de vie 
de qualité
85,44 M€

Soutien à la culture, 
au sport 
et à la jeunesse
56 M€

2 questions à…
Hervé Gicquel

Vice-président du Département en charge  
des Finances, de la Commande publique,  
de l’Évaluation des politiques publiques  
et du Développement numérique

En quoi ce budget 2023
est-il ambitieux ?

 Il marque notre volonté d’assainir nos finances 
tout en maintenant un haut niveau d’investissement. 
C’est un budget ambitieux car délicat à porter en 
raison de difficultés multiples : conjoncture éco-
nomique et sociale défavorable, conflit en Ukraine, 
inflation, la hausse du coût de l’énergie… Il y a aussi la 
prise en compte des dépenses obligatoires de l’État, 
alors que ce dernier réduit ses aides ou se désengage, 
laissant un reste à charge conséquent au Départe-
ment, notamment pour la compensation des aides 
individuelles de solidarité. Nous veillons en outre à 
limiter l’emprunt et préserver l’autofinancement.

Dans quels secteurs les investisse-
ments sont-ils les plus notables ?

 Nos grands axes demeurent les collèges (construc-
tion, rénovation, sécurité), le cadre de vie à travers une 
démarche volontariste en faveur de la transition écolo-
gique, mais aussi le handicap avec le plan autisme, ainsi 
que le maintien d’un niveau de services significatif pour 
les solidarités à tous les âges de la vie. Ce budget vise à 
préserver le service public dans sa variété et sa diversité 
en faveur des Val-de-Marnais. ●
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d’infos : valdemarne.fr/budget

Avec ce budget, le Département maintient 
le cap de ses engagements pris il y a près de 
deux ans, avec comme objectifs de renforcer 
l’attractivité du territoire, développer des 
services publics de qualité et s’engager dans 
une démarche volontariste vers la transition 
écologique et énergétique. 
Un effort budgétaire particulier en faveur 
des solidarités pour tous les âges de la vie 
(plus d’1 milliard d’euros), du cadre de vie 
(85,44 millions), de l’éducation et des col-
lèges (172 millions), d’un territoire plus sûr 
(189,11 millions) est à noter.
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Créteil. Les activités nautiques et le vélo ouvriront  
ces 57es Jeux du Val-de-Marne, fête de tous les sports, le 4 juin sur l’île  

de Loisirs. Mais jusqu’au 18 juin, il y en aura pour tous les goûts.

B aptisée « Cycl’eau 94 », cette journée du  
4 juin organisée par le Département offre 
un éventail de sports nautiques et d’activi-

tés autour du vélo. Les comités départementaux 
de voile, kayak, aviron et pêche proposeront des 
animations. Il sera possible de s’initier aux pédalos 
et mini-pédalos. Le surf, qui avait fait son entrée 
aux Jeux olympiques et paralympiques de Tokyo, 
sera représenté en version high-tech, avec un  
simulateur permettant de surfer en virtuel.

La Val’Dingo 94 en clôture le 18 juin
Un village dédié aux mobilités douces et 
au vélo offrira une large palette d’activités :  
initiation au BMX, test de maniabilité avec la  
Prévention routière et la Police nationale,  
animations autour du skate et de la trottinette, 
initiation au vélo tandem handisport, cycle 
truck pour réparer son vélo…

La Val’Dingo 94, course d’obstacles à faire  
en famille, se déroulera le 18 juin au parc  
interdépartemental des Sports de Choisy –  
Paris – Val-de-Marne, avec trois courses : 3 km,  
6 km ou 9 km. Deux parcours juniors seront  
également proposés : un mini pour les 3 à 5 ans  
et un junior pour les 6 à 10ans. Un village  
olympique sera installé où l’on retrouvera  
du skate, du volley assis, du tennis de table,  
de l’escalade… (inscriptions sur valdemarne.fr). 
Les partenaires du Département enrichissent 
le programme avec le « Challenge V2.94 » qui 
se déroulera le 10 juin après-midi au parc du 
Tremblay à Champigny. Une journée qui met 
en valeur les disciplines de l’athlétisme.
Le sport scolaire permettra à des milliers  
d’écoliers et de collégiens de découvrir des  
activités comme le golf, le tir à l’arc, le wake-
board ou l’accrobranche… ●

Stéphane Le Puill

Sensations sportPlus d’infos  
en flashant ce code

JEUX DU VAL-DE-MARNE

Les comités départementaux de voile, kayak, aviron 
et pêche proposeront des animations. 
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Retrouvez le 
programme sur 
valdemarne.fr/jeux

LE DÉPARTEMENT EN ACTIONS
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Un espace numérique
pour la rentrée

COLLÈGES

750 collégiens, accompagnés de leurs 
professeurs et d’anciens combattants, 
se sont rendus en mars et avril sur le 
site de la Coupole, près de Saint-Omer 
(63) où des fusées V2 ont été installées 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Le Département est partenaire de ce 
travail de mémoire proposé par l’Union 
départementale des associations de 
combattants et de victimes de guerre. 
La collectivité subventionne plusieurs 
organismes et associations qui 
organisent des activités mémorielles.

TRAVAIL DE MÉMOIRE

Les parents qui attendent un enfant 
ou qui ont un enfant de moins de 3 ans 
peuvent effectuer une demande  
de place en crèche départementale sur 
https://creches.valdemarne.fr.
Plusieurs formules d’accueil sont 
possibles, que ce soit pour un, deux, 
trois, quatre ou cinq jours par semaine. 
Il leur suffit d’indiquer, au moment  
de l’inscription, la formule qui 
correspond le mieux à leurs besoins.  
Les équipes départementales feront  
le nécessaire pour y répondre en 
fonction de leurs capacités d’accueil.

SOUPLESSE D’ACCUEIL  
EN CRÈCHE

En bref
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CRÈCHES DÉPARTEMENTALES

● En 2023, le Département investit 10,8 millions d’euros pour la création, 
la reconstruction et la rénovation énergétique de ses crèches. À Limeil- 
Brévannes, un établissement de 60 places accueillera, début 2024, les tout- 
petits des villes de Limeil-Brévannes et de Boissy-Saint-Léger. L’an prochain, 
débutera à Sucy-en-Brie la construction d’une crèche de 60 berceaux pour les 
familles de Sucy et d’Ormesson-sur-Marne mais aussi d’un centre de PMI pour 
6,2 millions d’euros. 
Cette année, la reconstruction d’un bâtiment de 66 places sera lancée  
à Joinville-le-Pont, en remplacement de la crèche Brossolette. Par ailleurs, un 
important programme de rénovations énergétiques (10,5 millions d’euros  
jusqu’en 2024), débutera cet été à la crèche et au centre de PMI Degas,  
à Créteil. Il se poursuivra l’an prochain dans les crèches des Gondoles  
à Choisy-le-Roi et des Hautes-Bornes à Orly. C.B.

10,8 millions d’euros d’investissements

À Limeil-Brévannes, une crèche de 60 places accueillera les enfants début 2024.
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● Les collégiens bénéficieront à la rentrée 2023 d’un nouvel  
allié dans leur scolarité : un ENT. Cet espace numérique de tra-
vail (ENT) leur donnera accès dans un cadre sécurisé à des ou-
tils de vie scolaire et des ressources pédagogiques. La solution 
informatique d’ENT, déployée par Kosmos, intégrera le logiciel 
Pronote et proposera des fonctionnalités pour réaliser des exer-
cices en autonomie, un classeur pédagogique pour de multiples 
usages (vidéo, image, son), un emploi du temps modulable, etc. 
Pour offrir l’ENT le plus adapté aux besoins quotidiens des utili-
sateurs, le Département s’est appuyé sur les résultats d’une ex-
périmentation menée depuis septembre 2022. S.C.

           d’infos : valdemarne.fr/college-numerique
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ARCHÉOLOGIE

Modelage de vaisselle au programme des ateliers.
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La 4e édition du festival Découvertes 
de la création théâtrale, organisée par 
les villes de Chennevières, Ormesson, 
Le Plessis-Trévise, La Queue-en-Brie et 
Noiseau, a distingué le spectacle Le bruit 
des os qui craquent, de la compagnie 
Les Abrités, et ses trois comédiens. 
Trente-quatre candidatures avaient 
été déposées et sept compagnies ont 
pu présenter leur travail au public qui 
participait au choix du jury. Les lauréats 
seront accueillis sur la scène de la 
Comédie Bastille (Paris), du 6 au 13 juin.

CRÉATION THÉÂTRALE

Journal imaginé par des journalistes 
porteurs de troubles du spectre 
autistique, Le Papotin propose depuis 
plus de 30 ans des interviews de 
personnalités. L’équipe sera en résidence 
au MAC VAL du 27 juin au 3 juillet. Leur 
groupe, Les Harry’s, jouera le 2 juillet lors 
du « Picnic dans le jardin ». Le 27 juin, des 
autistes de 17 à 25 ans enregistreront en 
public l’émission Radio Tisto. Le 28 juin, le 
comité de rédaction du Papotin, ouvert 
au public, dialoguera avec des artistes de 
l’exposition « Histoires vraies ».

AUTISME : LE PAPOTIN
AU MAC VAL

En bref
● Villejuif. Le Département invite les enfants âgés de 10 ans et plus à 
découvrir le mercredi, à l’espace d’aventures archéologiques du parc  
départemental des Hautes-Bruyères, la vie matérielle des premières socié-
tés de paysans apparues en France entre 6 000 et 2 200 ans avant notre ère 
(néolithique). Au programme des ateliers : fabrication d’un couteau à mois-
sonner, modelage de vaisselle, cuisson de pain dans un four en torchis et 
modelage d’une statuette féminine en terre cuite. Les ateliers se déroule-
ront le mercredi de 14 h à 16 h, les 17, 24 et 31 mai, 7 et 14 juin.  S.LP.

Dans le quotidien des premiers paysans

           d’infos : inscriptions au 06 07 15 51 42  
          ou auprès de pascale.lebihan@valdemarne.fr
    

● Orly. Le 25 mai, Orly Paris® et Aerowork organisent au 
terminal 4 de l’aéroport, un job-meeting autour des mé-
tiers de l’aéroportuaire. Avec la reprise du secteur aérien, 
de nombreux postes sont à pourvoir dans la sécurité, la 
maintenance et l’exploitation, mais aussi le commerce et 
la gestion. À travers un rapide quiz, le nouveau portail de 
recrutement Aerowork permet de mettre en relation les 
atouts des candidats et les attentes des entreprises. L’objec-
tif est de stimuler les recrutements d’habitants du territoire 
d’Orly, en permettant de postuler sans CV, ni lettre de moti-
vation, ni photo à toutes les offres d’emploi des entreprises 
pour un même métier. Les candidats présents pourront les 
rencontrer directement, dont 15 sociétés couvrant plus de  
30 métiers, et quelque 500 postes à pourvoir. A.A-S.

Job-meeting à l’aéroport
EMPLOI

           d’infos : orlyparis.com
                                                  

LE DÉPARTEMENT EN ACTIONS
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Que se passera-t-il  
si nous ne faisons rien ?

 D’ici la fin du siècle, la tempéra-
ture devrait augmenter de 4 à 5 °C. En 
France, le thermomètre affiche presque 
2 degrés de plus en moyenne depuis les 
années 1950-1960. C’est déjà un climat 
différent de celui de ma jeunesse, avec 
des étés plus caniculaires, des hivers 
moins rudes. Avec + 4 à 5 °C à l’échelle 
planétaire, ce sera un monde différent, 
avec pour conséquences une acidifica-
tion plus forte des océans détruisant 
les récifs coralliens, une élévation du 
niveau de la mer pouvant atteindre un 
mètre, une recrudescence des événe-
ments climatiques extrêmes, une perte 
de la biodiversité… Si le réchauffement 
climatique n’est pas maîtrisé, il devien-
dra une menace pour la nature et notre 
espèce.

Que revêt la notion de sobriété ?
 J’aime comparer efficacité énergé-

tique et sobriété énergétique. L’une 
consiste à agir de la même façon en 
utilisant moins d’énergie, l’autre à ré-
fléchir à ce que l’on fait. La sobriété, 
c’est réduire sa vitesse sur la route, 

utiliser un véhicule moins lourd… 
C’est valable dans tous les domaines, 
y compris le numérique. Pour stabiliser 
le réchauffement à +1,5 °C, il faudrait 
réduire drastiquement nos émissions 
de gaz à effet de serre. Sans sobriété, 
nous n’y parviendrons pas.

Quel rôle peuvent jouer  
les collectivités territoriales ?

 Il est essentiel car l’effort individuel 
n’a de sens que si les collectivités le sou-
tiennent. Elles peuvent le faire en agis-
sant sur l’énergie et le renouvelable, la 
mobilité, l’urbanisme, les bâtiments pu-
blics, l’agriculture et l’alimentation locale 
dans les cantines… Le Département est 
une échelle pertinente sur le volet social 
car le réchauffement climatique entraî-
nera un accroissement des inégalités. 
Que ce soit à l’échelon départemental, 
régional ou communal, l’adaptation 
sera le maître-mot pour lutter contre 
les inondations, les canicules, la sé-
cheresse… car les conséquences du 
réchauffement climatique sont déjà 
visibles et ne feront que s’accentuer.

Propos recueillis par Caroline Brandt

Quel état des lieux faites-vous ?
 Les conclusions du 6e rapport du 

Giec sont claires : le réchauffement 
climatique est une réalité et il est dû à 
l’activité humaine. La température glo-
bale planétaire a augmenté de 1,15 °C 
par rapport à l’ère préindustrielle 
(1850), entraînant le réchauffement 
des océans, la fonte des glaces et des 
événements climatiques extrêmes. Ce 
que la communauté scientifique avait 
anticipé, il y a une trentaine d’années.

Engagé en faveur du climat,  
le Département a invité  

Jean Jouzel lors des  
Journées scientifiques 

 de l’environnement (JSE),  
organisées notamment  

avec l’université  
Paris-Est Créteil.  

Cette 34e édition avait  
pour thème la sobriété.

L’entretien
de Jean Jouzel
Glaciologue, climatologue, vice-président  
du Groupe d’experts intergouvernemental  
sur l’évolution du climat (Giec) de 2002 à 2015

L’effort individuel  
n’a de sens que si les collectivités  

territoriales le soutiennent.
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A u bout du fil, une écoute, une information 
et une orientation pour les personnes 
victimes de violences intrafamiliales. « Le 

numéro d’appel départemental, Un premier pas, 
s’inscrit dans une prise en charge des personnes 
victimes au niveau territorial. Il s’agit de les orien-
ter, par exemple, vers une association de proximi-
té, puis d’assurer le lien avec cette association »,  
explique Karine Bastier, conseillère départemen-

tale en charge notamment de l’Égalité 
femmes-hommes, présidente déléguée 
auprès du président. En 2021, les violences  
intrafamiliales, au sein du couple et de 
la famille, ont augmenté de 21 % sur le 
territoire national et, parmi les victimes 

prises en charge par le Département,  
15 % étaient inconnues des services sociaux. 
« Ce numéro d’appel vise aussi à établir un lien 
avec les personnes inconnues de nos services.  
Ce n’est pas un numéro d’urgence comme le 17 ou 

le 115, rappelle Karine Bastier. Il ne se substitue 
pas non plus aux dispositifs existants comme le 
numéro national 3919, mais offre un service com-
plémentaire s’appuyant sur notre connaissance 
fine du territoire et notre réseau de partenaires. »  

« Des réponses concrètes »
Les appels sont réceptionnés par des travailleurs  
sociaux ayant déjà une expertise en ce qui 
concerne l’hébergement des familles vulné-
rables, l’une des missions du Département. 
« Nous avons travaillé en lien avec les hôpitaux, 
les directeurs des centres communaux d’ac-
tion sociale (CCAS), les associations partenaires  
et l’État, poursuit l’élue. L’objectif est que les  
appelants obtiennent des réponses concrètes 
à leur problématique, qu’ils soient victimes, 
proches de victimes ou professionnels confrontés 
à ces situations. » ● 

Caroline Brandt

Un appel, un premier pas
VIOLENCES INTRAFAMILIALES

Une écoute, 
une information 

et une orientation.

Le Département a ouvert un numéro d’appel, 
baptisé « Un premier pas », destiné aux personnes 

victimes de violences au sein du couple et de la famille, 
à leurs proches et aux professionnels 

confrontés à ces situations. 

LE DÉPARTEMENT EN ACTIONS

12 ValdeMarne // #403 // MAI-JUIN 2023



● Mandres-les-Roses. La fête de la Végétale se dé-
roulera le 3 juin devant l’ancienne gare de Mandres.  
Ce moment festif avec des associations inaugurera le 
tronçon qui relie la coulée verte au chemin des Roses (77). 
Par ailleurs, la promenade en cours d’aménagement en 
parallèle aux travaux du Câble 1 représente le dernier 
trait d’union qui permettra d’assurer la continuité du  
tracé de la coulée verte. 
Les plantations seront réalisées dès cet automne et se-
ront composées d’essences locales issues de la palette 
végétale présente sur le parcours. Un espace pédago-
gique qui les rassemble vient d’être aménagé à l’entrée 
du bois de Granville, à Limeil-Brévannes. S.C.

La Végétale s’étoffe
COULÉE VERTE

æ

Le collège « Ivry-Plateau », en construction à 
Ivry-sur-Seine, sera baptisé « Gisèle-Halimi ».  
Avocate, féministe, femme politique et de 
lettres, elle a consacré sa vie à la défense de 
causes multiples. Une autre personnalité 
féminine, Christiane Desroches Noblecourt, 
a été choisie pour nommer le collège 
Georges-Brassens, en reconstruction à 
Villeneuve-Saint-Georges. Archéologue et 
égyptologue française, résistante durant 
la guerre, elle est l’une des rares femmes 
à être distinguée de la Grand-Croix de la 
Légion d’honneur. Ces deux établissements 
ouvriront à la rentrée 2023.

NOUVEAUX COLLÈGES,  
NOUVEAUX NOMS

En bref
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ROSERAIE DÉPARTEMENTALE

● L’Haÿ-les-Roses. La Roseraie du Val-de-Marne s’ouvre au grand public 
dès le 1er mai, jusqu’au 17 septembre. Cette saison sera marquée par l’arri-
vée de la « Rosa Val-de-Marne », de couleur parme et dotée d’une opulente 
floraison. Elle sera baptisée le 7 juin et rejoindra la collection des roses ter-
ritoriales. Olivier Capitanio, président du Département, sera le parrain de 
cette nouvelle variété. Sa beauté, qui évoque le romantisme des roses an-
ciennes, est l’œuvre de l’obtentrice Dominique Croix, laquelle en a fait don 
au Département. Une façon de saluer l’effort mené par la Roseraie pour la 
préservation des variétés anciennes. Un axe de travail qui s’est concrétisé 
par le partenariat noué avec l’université d’Angers pour procéder à la vérifi-
cation d’une partie du nom de ces dernières. La méthodologie scientifique 
déployée permet un renouvellement progressif de l’étiquetage. S.C.

Ouverture en mai

           d’infos : roseraie.valdemarne.fr
                                                     

Les personnes en situation de handicap, 
leur famille et leurs aidants sont invités à 
participer au prochain forum de la Maison 
départementale des personnes handicapées 
(MDPH). Ils pourront y rencontrer les 
équipes de la MDPH, les services et 
associations spécialisés dans le champ du 
handicap. Différents ateliers permettront de 
s’informer sur l’accès aux droits, le dossier 
MDPH, l’emploi, les loisirs, etc. Rendez-
vous le 27 juin, de 9 h à 17 h, à la Maison du 
handball (1, rue Daniel-Costantini) à Créteil.

HANDICAP : FORUM MDPH 

+ d’infos et inscriptions aux ateliers :  
valdemarne.fr/forumMDPH

Tronçon de la Végétale, le long de la RN 6 à Valenton.
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D ans le vaste espace vert de l’IRMA, 
Franck Sauvage savoure cette sortie.  
Accidenté alors qu’il conduisait une 

moto en 2009, cet ancien cuisinier devenu  
ingénieur du son à l’Institut national de l’audio-

visuel (INA) s’est résolu, fin 2022, à 
se faire amputer de la jambe droite. 
« Les douleurs étaient devenues  
insupportables. C’était la meilleure 
solution. Maintenant, j’apprends à 
vivre avec une prothèse. »
À 70 %, les patients accueillis à  
l’IRMA sont des malades du dia-
bète dont l’état de santé a nécessi-
té une opération d’amputation de 
membre dans des services chirurgi-
caux en milieu hospitalier. L’IRMA ac-
compagne ensuite ces patients en 

hospitalisation complète ou en hospitalisation  
de jour pour des séjours de rééducation qui 
peuvent durer plusieurs mois. « Chaque année,  
nous prenons en charge de 600 à 800 patients en 
hospitalisation complète et environ 2 000 autres  
en hôpital de jour », précise Nicolas Touchon,  
directeur général de l’IRMA. 

Une gestion de toutes les questions
liées à une amputation
La structure dispose en effet de 150 lits et de 
40 places dédiées à l’activité d’hôpital de jour. 
« D’autres patients relèvent d’accidents de la 
voie publique, de la vie, du travail, de pathologie  
tumorale… », relève le docteur Brice Lavrard, 
médecin chef de l’établissement.
Au-delà de son accompagnement personnalisé 
qui aide chacun à définir un projet réaliste de  

Reconquérir son autonomie
INSTITUT ROBERT-MERLE-D’AUBIGNE (IRMA)

Chaque année,
nous prenons en charge 

600 à 800 patients
en hospitalisation
complète et 2 000  
en hôpital de jour.

Nicolas Touchon,  
directeur général de l’IRMA.

Valenton. Malades ou accidentés, les patients ayant subi  
des amputations souhaitent aller de l’avant après le traumatisme.  

Le personnel de l’IRMA les accompagne pour transformer  
leurs aspirations en un nouveau projet de vie.

d’infos :
irma-valenton.fr

LE DÉPARTEMENT EN ACTIONS
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reconquête d’autonomie, l’IRMA gère à 360  
degrés toutes les questions liées à une amputa-
tion : un plateau de soins en kinésithérapie, un 
atelier de fabrication d’appareillages et de pro-
thèses, un laboratoire d’analyse de la marche, 
une piscine, un gymnase et un espace de bal-
néothérapie, ainsi qu’un simulateur de conduite  
automobile. « Tous nos patients peuvent, s’ils le 
désirent, consulter un psychologue. Et parfois,  
cela se fait à la demande de l’équipe médicale », 
ajoute Virginie Veauclin, directrice des soins. 
De nombreux patients ont une relation an-
cienne à l’IRMA. « J’ai perdu mon pied en 1971 lors 
d’un accident du travail avec une moissonneuse- 

batteuse », explique Sylvain Birault. Et depuis,  
je reviens régulièrement pour changer de prothèse 
ou effectuer de nouveaux réglages ».
Interrogé sur la qualité de la prise en charge par 
rapport aux États-Unis, pays en pointe sur ces 
questions en raison des conséquences de ces 
engagements militaires, le docteur Brice Lavrard 
dresse ce constat : « Sur les prothèses, nous nous 
adressons aux mêmes fabricants. Pour la prise en 
charge, nous avons la Sécurité sociale. Aux États-
Unis, en fonction de son statut, un patient diabé-
tique n’est pas assuré de recevoir une aide pour son 
projet de vie après une amputation. » ●

Stéphane Le Puill

ATTÉNUER LES DOULEURS

La majorité des amputés souffrent de douleurs dans 
le membre pourtant disparu appelées « douleurs 
fantômes ». La thérapie miroir permet de duper le 
cerveau et de mieux gérer les douleurs. « C’est une 
méthode particulièrement efficace quand la per-
sonne a subi un accident et a enregistré l’image du 
membre mutilé », précise le docteur Brice Lavrard. 
Installé sur un fauteuil, avec la jambe valide allongée 
devant un miroir, le patient de l’IRMA peut visualiser  
dans le reflet sa jambe disparue à la place de son 
moignon. « J’en suis à la 5e séance. Les douleurs n’ont 
pas encore diminué mais elles se sont déplacées sur 
mon membre fantôme. Je les ressentais à la cheville 
et maintenant, c’est au mollet », constate un patient.

Le parc de 3,5 hectares 
offre aux patients  
un parcours de marche 
et de rééducation.

Chaque année, l’IRMA livre près de 1 400 prothèses.

Le miroir et la jambe valide permettent de recréer l’image 
du membre disparu.

Ph
ot

os
 : L

uc
ill

e 
Sc

ho
en

he
nt

z

15ValdeMarne // #403 // MAI-JUIN 2023



Grands projets
MOBILITÉ

● Les travaux préparatoires à la construc-
tion du Tzen5 ont démarré en février,  
à Vitry-sur-Seine et Choisy-le-Roi. Le 
tronçon d’Ivry a été réalisé par le Dépar-
tement lors du réaménagement de la  
RD 19. Ce bus nouvelle génération aux  
allures de tramway permettra de relier,  
fin 2025, Choisy et Paris en 33 minutes,  
via 19 stations. Ses véhicules 100 %  
électriques, de 24 mètres et d’une capacité 
de 150 voyageurs, circuleront sur une voie 
dédiée, assurant la régularité de la ligne. 
Jusqu’à 51 000 voyageurs quotidiens  
y sont attendus.
Le Tzen5 traversera un territoire en muta-
tion le long de la Seine, avec les ZAC d’Ivry-
Confluence, de Vitry - Les Ardoines et du 

Lugo à Choisy-le-Roi, peu desservi par les 
transports en commun. Il sera connecté 
avec le réseau de transports en commun 
(Tram 3a et 9, M14 et 15, RER C, Bus TVM 
et 393…). Le coût de l’infrastructure est de 
117 millions d’euros, financés par la Région 
(49 %), le Département (26,55 %), l’État  
(21 %) et la Ville de Paris (3,45 %). Cette 
concentration de technologies constitue 
une première mondiale. A.A-S.

Premiers travaux 
pour le Tzen5

Fanny Dreyer est l’une des douze artistes à illustrer les futures gares 
val-de-marnaises du Grand Paris Express.

Illustration 
de l’aménagement  
du bus Tzen5, 
quai Jules-Guesde  
à Vitry-sur-Seine
(dessin d’intention).
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GRANDS PARIS EXPRESS

● L’aménagement des quinze gares val-de-marnaises des lignes 
14 et 15 Sud du Grand Paris Express se poursuit, en surface comme 
en sous-sol. Ces gares, qui seront mises en service mi-2024 pour la 
14 Sud et fin 2025 pour la 15 Sud, amélioreront considérablement 
les déplacements au sein du département. En attendant, dans le 
cadre de sa programmation culturelle et artistique, la Société du 
Grand Paris (SGP), maître d’ouvrage, a sélectionné trente artistes 
pour « croquer » l’environnement urbain des 68 futures gares du 
nouveau réseau de métro francilien. Issus des domaines de l’illus-
tration, de la bande dessinée, du graphisme ou de l’animation, 
douze d’entre eux sillonnent ainsi le Val-de-Marne. Leurs travaux 
donneront lieu à des fresques qui orneront les quais des futures 
gares, visant à illustrer les territoires desservis. S.LP.

Le super métro illustré  
par des artistes

           d’infos : societedugrandparis.fr
  

           d’infos : tzen5.iledefrance-mobilites.fr et valdemarne.fr/tzen5
                                                             

LE DÉPARTEMENT EN ACTIONS
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Le Département recrute
EMPLOI

Le Département, avec près de 8 000 postes, constitue l’un des premiers  
employeurs du Val-de-Marne. La collectivité territoriale recrute toute l’année 
des personnels qualifiés, dans des secteurs d’activités variés. 

FICHE PRATIQUE

Pour en savoir plus : valdemarne.fr/recrutement

Comment postuler ?
Toutes les annonces  
des postes disponibles  
sont consultables 
sur le site valdemarne.fr 
dans l’espace dédié 
au recrutement.  
Il est possible de postuler  
à une annonce ou d’effectuer 
une candidature spontanée  
en envoyant un CV  
et une lettre de motivation  
à l’attention du président  
du Département,  
Olivier Capitanio, que l’on soit  
fonctionnaire titulaire ou non.  

Quels métiers exercés ?
Les missions exercées  
couvrent un éventail de plus  
de 200 métiers : administration 
générale, petite enfance, action 

sociale, protection de l’enfance 
et de la jeunesse, éducation, 
restauration scolaire, espaces 
verts, assainissement, environ-
nement, aménagement du ter-
ritoire et des réseaux routiers, 
et bien d’autres secteurs. 

Elles offrent de nombreuses  
opportunités d’évolution  
professionnelle et de carrière.  

Quelles bourses 
proposées ?  
Afin de faciliter le recrutement 
dans les secteurs en déficit,  
le Département a mis en place 
des bourses départementales 
de 809,70 euros net mensuels. 
Elles concernent les étudiants 
en alternance des formations 
suivantes :

•  Diplôme d’État d’auxiliaire 
de puériculture.  
La bourse est versée tout  
au long de la formation  
pour une durée d’engagement 
à servir de 30 mois.

•  Diplômes d’État  
d’assistant de service social 
ou d’éducateur spécialisé.  
La bourse est versée à partir  
de la 3e année de formation 
pour une durée d’engagement 
à servir de 2 ans.

Si, une fois diplômé, le bénéfi-
ciaire de la bourse ne respecte 
pas le temps d’engagement  
au Département, il devra rem-
bourser les sommes versées. 
Ces métiers et leur environne-
ment sont à découvrir via des 
témoignages, posts et repor-
tages sur les réseaux sociaux  
du Département.
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VILLEJUIF

VILLIERS-
SUR-MARNE

Vitry-sur-Seine
Avenue Jean-Jaurès

 Sécurité routière
Fin avril, le Département a procédé  

à l’aménagement d’un îlot central  
au niveau de l’arrêt de bus Gabriel-Péri.  

L’objectif est d’empêcher le dépassement  
du bus par les automobilistes juste  

après le croisement de l’avenue Jean-Jaurès  
et de la rue Gabriel-Péri. 

Coût des travaux : 35 000 €  
financés par le Département

L’Haÿ-les-Roses
Parc de la Roseraie

 Espaces verts
Le Département a rénové, au cours 
des mois de mars et avril, l’aire de jeux 
des enfants qui était vieillissante 
et vétuste. 

Coût des travaux : 
45 000 € financés par le Département

Villeneuve-le-Roi 
Villeneuve-Saint-Georges
Pont de Villeneuve-le-Roi  
(RD 136)

 Ouvrage d’art
Depuis le 24 avril, le Département réhabilite le pont afin de sécuriser la traversée des usa-
gers entre Villeneuve-le-Roi et Villeneuve-Saint-Georges. Ces travaux qui concernent, entre 
autres, l’étanchéité et la structure, nécessitent la fermeture de la circulation dans le sens 
Villeneuve-Saint-Georges/Villeneuve-le-Roi, jusqu’en août. Une déviation a été mise en 
place, une traversée sécurisée des piétons et des cyclistes pied à terre a été maintenue.

Coût des travaux : 
1,08 M€ financés par le Département

VITRY-
SUR-SEINE

CRÉTEIL

CHOISY-
LE-ROI

L’HAŸ-
LES-ROSES

VILLENEUVE-
SAINT-GEORGES

VILLENEUVE-
LE-ROI

LE DÉPARTEMENT EN ACTIONS
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Limeil-Brévannes
Carrefour avenue Gabriel-Péri /  
Rue Henri-Barbusse (RD 205)

 Voirie
Les travaux réalisés depuis mars  
par le Département s’achèvent  
début mai. Il s’agissait d’améliorer  

la sécurité de la traversée piétonne  
et de créer un îlot végétalisé. L’opération 

s’accompagne de la plantation d’arbres. 

Coût des travaux : 
200 000 € financés par le Département

Saint-Maur
Créteil
Passerelle de la Pie

 Ouvrage d’art
Les travaux de rénovation et de mise en accessibilité 
de passerelle de la Pie, qui relie les villes de Saint-Maur 
et de Créteil au-dessus de la Marne, sont en cours 
d’achèvement. L’ouvrage rénové favorisera l’accessibi-
lité des personnes à mobilité réduite (ascenseur, éclai-
rages led), les circulations douces (piétons et cyclistes) 
et renforcera les connexions intercommunales.

Coût des travaux : 
estimé à 1,26 M€, dont une subvention du Département 
d’un montant de 66 600 €

Choisy-le-Roi 
Quai Pompadour

 Aménagement
Une 3e phase de rénovation des berges entre  
l’avenue Marguerite et la rue de l’Est, se termine  
fin mai. L’objectif est de lutter contre les inondations 

et entretenir le quai, pour préserver l’environnement  
et la qualité de vie. Une dernière phase de rénovation  

sera réalisée en 2024. 

Coût de la phase actuelle :  
687 000 € (sur un total 4,77 M€), 

financés par le Département, 
le fonds Barnier et la Métropole

           d’infos : valdemarne. fr/ 
          a-votre-service/info-travaux
  
Crédits photos : Jean Moulin, Lucille Schoenhentz

SAINT-MAUR-
DES-FOSSÉS

CRÉTEIL

LIMEIL-
BRÉVANNES

LES TRAVAUX PRÈS DE CHEZ VOUS
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Pépinière départementale 
à Mandres -les-Roses,

dont on vient  
de fêter les 50 ans..

GRAND ANGLE
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8 600
arbres plantés 
depuis 2021.

ton arbre », plantation citoyenne 
de Chevilly-Larue... D’autres actions 
se sont déroulées sur des sites non  
ouverts au public, tels que les espaces 
extérieurs d’ouvrages d’assainissement 
départementaux. 

Plantations participatives
Le déploiement du plan 50 000 arbres 
en dehors du foncier départemen-
tal est aussi caractéristique de cette 
2e saison. Un dispositif de soutien  
financier en faveur des communes a 
permis d’accompagner les projets de 
quinze d’entre elles pour un total de 
947 arbres. Grâce au partenariat noué 
avec Valophis Habitat, 300 arbres ont 
été plantés sur les terrains du bailleur 
social et 600 autres le seront d’ici 2026. 
Les collaborations de ce type élargies 
à d’autres acteurs de l’aménagement 
du territoire vont se développer lors de 
la 3e saison de plantation. Des opéra-
tions dans les parcs (Hautes-Bruyères,  
Petit-Leroy, etc.), les prochaines édi-
tions d’Adopte ton arbre, ainsi que  
l’organisation de plantations partici-
patives à l’attention des habitants et 

P our sa saison 2, le plan 50 000 
arbres est monté en intensité.  
Il aura permis de planter plus de  

4 500 sujets sur les terrains propriété 
du Département. Depuis son adoption 
en octobre 2021, cette action phare 
de la collectivité territoriale a permis 
d’augmenter la couverture arborée 
du Val-de-Marne de plus de 8 600 
arbres. Et d’ici 2028, l’objectif est d’en  
planter 15 000 supplémentaires sur 
le foncier départemental, 35 000 en 
partenariat avec les acteurs du terri-
toire. Une action forte et volontaire en  

matière de développement 
durable qui marque tout 
l’engagement du Départe-
ment dans la lutte contre 
les effets du réchauffement  
climatique, la protection de 
la biodiversité et l’améliora-
tion de la qualité de vie. 
Des opérations ont mobi-
lisé jeunes et habitants 
lors de diverses initiatives : 

plantation de 2 022 arbres au parc  
départemental de la Saussaie-Pidoux, 
éditions de l’opération « Adopte 

Pour répondre au contexte d’accélération du dérèglement  
climatique et de crise énergétique, le Département développe  
des actions qui contribuent à l’atteinte des objectifs internationaux 
fixés en matière de développement durable dans ses dimensions 
environnementale, climatique et socio-économique.

Le développement  
durable au coeur  
de l’action publique

Pépinière départementale 
à Mandres -les-Roses,

dont on vient  
de fêter les 50 ans..
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des collégiens permettront de franchir  
le cap des 10 000 sujets fin 2023. 

Irriguer l’ensemble  
des politiques publiques
« Le développement durable n’est 
pas une politique optionnelle, c’est 
un réflexe, une prise en compte qui 
doit irriguer l’ensemble des politiques 
publiques menées par les collectivités, 
et singulièrement par la nôtre, insiste 
Olivier Capitanio, président du Dépar-
tement. Cela se traduit par des initiatives 
concrètes et bien identifiées, comme 
le plan 50 000 arbres, les campagnes  
en faveur de la qualité de l’eau, le 
déploiement des panneaux photovol-
taïques sur les bâtiments départemen-
taux, etc. Ces actions sont chacune très 
importantes, mais elles n’ont de sens 
que si elles s’inscrivent dans une consi-
dération globale de la problématique  
du développement durable. » 
Déplacements en transports en com-
mun, usage du vélo, soutien à l’écono-
mie sociale et solidaire… nombreuses 
sont les actions du Département qui 
peuvent être rattachées à l’un des trois 
piliers du développement durable 
définis lors du sommet de Rio en 1992 
que sont l’environnement, le social et 
l’économique. Une stratégie engagée 
par le Département qui se traduit au 
travers d’actions concrètes menées en 
faveur des Val-de-Marnais, de la qualité 
de vie et de l’accroissement de l’attrac-
tivité du territoire. ● 

Sabrina Costanzo

2050
Objectif

Diviser par deux les consommations d’énergie  
et par sept les gaz à effet de serre du bâti 

départemental (par rapport à 2012).

L’info clé Plus de 800 arbres ont  
été remis gratuitement  

aux Val-de-Marnais  
lors des deux premières 

éditions d’Adopte  
ton arbre, comme ici,  

le 16 avril, à la pépinière 
départementale.
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Retrouvez ici le rapport
développement durable
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Des élèves de 5e du collège Audin à Vitry découvrent les panneaux photovoltaïques 
exposés sur le toit de leur établissement.

Le collège Josette-et-Maurice-Audin 
à Vitry-sur-Seine est le 2e bâtiment 
départemental, après l’immeuble Eiffel,  
à être équipé de panneaux photo-
voltaïques depuis l’adoption, par le 
Département, du schéma directeur de 
la transition énergétique (SDTE) 2022-
2027. Ils devraient être fonctionnels  
fin mai. 

Des diagnostics  
sur la performance énergétique
D’une surface de 1 428 m2, ces pan-
neaux pourraient couvrir 50 % de la 
consommation électrique du collège 
et alimenter les bâtiments départe-
mentaux alentours, avec le surplus de 
production. Le déploiement du photo-
voltaïque est amené à s’accélérer d’ici 

l’été. Le Département s’efforce aussi de 
systématiser la sobriété énergétique 
de son patrimoine bâti. Des diagnos-
tics sont conduits pour avoir une vision 
fine du niveau de performance énergé-
tique et définir une stratégie de réno-
vation. Une enveloppe pluriannuelle 
de 93 millions d’euros a été créée pour 
le secteur des collèges qui représente 
60 % de la consommation énergétique 
du Département. 
La collectivité accompagne aussi la 
rénovation thermique du parc de 
logements sociaux. Il soutient les bail-
leurs qui engagent des travaux amé-
liorant la performance énergétique et  
environnementale des logements. ● 

Sabrina Costanzo

Sobriété énergétique 
du bâti départemental

« L’action du Département est 
volontaire. Nous nous sommes 
engagés à planter 50 000 nou-
veaux arbres au cours de la 
mandature. Le budget 2023 
y consacre près de 3 millions 
d’euros. Avec nos partenaires 
signataires, nous limitons  
l’étalement urbain et recréons 
des espaces de biodiversité 
grâce à la nouvelle charte de 
l’Arc boisé qui comprend la 
création de nouveaux espaces 
naturels sensibles (ENS). Enfin, 
et c’est selon moi essentiel, nous 
protégeons les plus fragiles face 
aux aléas du climat grâce à nos 
dispositifs de lutte contre la 
précarité énergétique. En résu-
mé, nous abordons la question 
du développement durable en 
agissant sur tous les tableaux et 
en nous assurant que personne 
ne soit laissé pour compte. » ● 

« Lorsqu’on évoque la sobriété 
énergétique, on pense d’abord 
chauffage et températures,  
les efforts réalisés cet hiver par 
les équipes du Département ont 
été significatifs. D’autres aspects 
sont importants : les équipe-
ments électriques, les usages 
dans un nouveau bâtiment...  
En amont, la définition des 
besoins, les choix faits dans la 
commande publique sont déter-
minants. Le schéma directeur 
de la transition énergétique 
que nous avons voté en 2022 
balaie l’ensemble des sources de 
consommation, et décrit toutes 
les mesures à mettre en place. 
Chacun doit se sentir partie 
prenante, réinterroger son mode 
de vie, y compris sur son lieu de 
travail, pour installer ensemble 
de nouvelles habitudes. » ●

Jean-Pierre Barnaud
Vice-président chargé  
du Patrimoine environnemental,  
de la Biodiversité, de l’Agriculture 
urbaine et du Bien-être animal

Sabine Patoux
Présidente déléguée auprès  
du président du Département,  
conseillère départementale en  
charge de la Transition énergétique 
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Le plein de mobilités durables

L a réduction des émissions de carbone se 
traduit prioritairement par le développe-
ment des infrastructures de transports 

en commun et des mobilités actives, vélo et 
marche à pied. Le Département participe au 
financement de nombreux projets qui renfor-
ceront le maillage des modes de déplacements 
collectifs : le Tzen5 (Paris - Choisy-le-Roi), Altival 
(Chennevières-sur-Marne - Noisy-le-Grand), les 
bus des bords de Marne (Fontenay-sous-Bois - 
Chelles), le Sénia-Orly, etc.

Vers 9 % du trafic à vélo d’ici 2030
Les travaux du Câble 1 sont en cours. Ce télé-
phérique urbain reliera, en 2025, Créteil à Ville-
neuve-Saint-Georges. Le Département finance 
30 % du coût des travaux estimés à 132 millions 
d’euros. Ces réalisations compléteront le réseau 
des 126 lignes de bus, les lignes de métro (1, 7 
et 8), de tramway (T 7 et T 9) et de RER (A, C, D, 
E). Pour encourager le recours aux transports  
collectifs, le Département a mis en place des  

mesures incitatives pour les plus fragiles, 
comme le forfait Amethyste à 25 euros. Après 
avoir réalisé 269 km d’itinéraires cyclables 
sur les 420 km de routes départementales, le  
Département agit pour que la part du trafic 
vélo atteigne 9 % du trafic global d’ici 2030. 
Il réalise de nouveaux itinéraires : RD 154 à  
Charenton, projet sur la RD 120 entre Saint-
Mandé et Vincennes. Il s’efforce de résorber 
les coupures urbaines au niveau des ponts  
Nelson-Mandela et du pont de Nogent en par-
ticipant à l’aménagement de nouvelles passe-
relles piétons/vélos. 
Le Département collabore avec le Collectif vélo 
Île-de-France et la Région dans le cadre du  
développement du Réseau express régio-
nal vélo. Par ailleurs, l’accompagnement à la  
pratique du vélo se caractérise par le soutien 
à des associations qui proposent des ateliers 
d’initiation et de réparation. ●

Sabrina Costanzo

Aménagement cyclable sur les ponts Nelson-Mandela dans le sens Ivry-Charenton.
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d’infos :
valdemarne.fr/
deplacements
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L’eau de la Seine, de la Marne, de 
la Bièvre, de l’Yerres, du Morbras,  
du Réveillon et de leurs affluents fait 
l’objet d’une surveillance régulière. 
Le Département réalise des prélève-
ments, des analyses et l’interpréta-
tion des résultats pour en connaître la 
qualité physico-chimique, biologique  
et bactériologique et ses évolutions. 
Depuis 2018, il effectue chaque 
semaine, de mi-juin à septembre, une 
campagne de prélèvements sur douze 
points de mesure sur la Seine et deux 
sur la Marne. Des paramètres physi-
cochimiques et bactériologiques sont 
analysés par le Laboratoire de santé 
environnementale du Département. 
Ce suivi est effectué dans la perspec-
tive de l’organisation des Jeux olym-
piques et paralympiques de Paris 2024 
et de l’ouverture de sites de baignade 
pérennes. 
Le Département dispose aussi d’un  
réseau de suivi composé de 20 stations 
de mesure qui font l’objet de six cam-
pagnes annuelles de prélèvements 
et d’analyses, réalisées de février à  
novembre. Tous les trois ans, un 
suivi hydrobiologie des petits cours 
d’eau est réalisé avec l’analyse de 
macro-invertébrés, de diatomées  
et de poissons. ● S.C.

L’eau à la loupe

  « Confluences CI a été créée en 2013. 
Nous portons trois chantiers d’insertion 
permanents. Dispositifs d’insertion par 
l’activité économique, ils permettent 
aux personnes les plus éloignées de 
l’emploi d’accéder en fin de parcours à 
une activité durable ou à une formation 
qualifiante ou diplômante. Nous interve-
nons dans le domaine du paysage, avec 
la volonté de développer des pratiques 
écoresponsables. Nous proposons à nos 
partenaires (bailleurs sociaux et collec-
tivités) de mettre en place sur leurs sites 
des modalités de gestion différenciées et 
de compostage des déchets. Pour tendre 

vers le zéro déchet, nous avons acquis, 
en septembre 2022, grâce aux finance-
ments du Département, de l’État et du 
groupe ADP, un broyeur à végétaux plus 
performant attelé à un camion benne. 
Les déchets verts sont ainsi transformés 
in situ en paillis, qui est ensuite réutilisé 
sur place ou stocké. Ce cercle vertueux 
de valorisation de nos déchets nous 
permet de sensibiliser nos 26 salariés 
en parcours d’insertion au respect de 
l’environnement et leur transmettre des 
nouvelles pratiques. » ● 

Confluences chantiers d’insertion a été lauréate de l’appel  
à projets de développement social et solidaire du territoire 
lancé par le Département pour soutenir les initiatives  
et pratiques de l’économie sociale et solidaire (ESS).

Saja Harfouche
Directrice de 
Confluences chantiers 
d’insertion. L’associa-
tion basée à Champigny, 
Valenton et Fresnes 
porte trois chantiers 
d’insertion dont  
les activités paysagères 
s’inscrivent dans  
la préservation  
de l’environnement. 

Prélèvements d’eau de la Seine au niveau  
de la plage de la grève Ivry-Vitry.
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Rungis. Accueillie au parc 
d’affaires Icade, l’entreprise 

Aerial Coboticus entend 
révolutionner l’entretien  

des bâtiments en hauteur 
grâce à un drone équipé  

d’outils. M uni de ses quatre hélices, il res-
semble plus à une mini-plate-
forme qu’à un drone. Normal, 

l’engin de 60 kg a été conçu pour empor-
ter 30 kg d’outillage afin d’effectuer de  
la réfection de béton : nettoyage puis 
projection de résine et de peinture.  
Piloté par deux opérateurs depuis le sol, 
l’engin est alimenté par un câble qui 
gère trois flux : l’alimentation électrique,  
la matière projetée et enfin le flux de 
données ce qui permet d’éviter tout  
piratage. Une avancée technologique 
qui permettra d’éviter de nombreux  
accidents du travail. 

Depuis 2015, 1,5 million
d’euros de développement
« Les entreprises pourront aussi économiser 
70 % de leurs frais d’échafaudages et gagner  
du temps », précise Asma Bouaouaja,  

présidente de Aerial Coboticus, cofonda-
trice de l’entreprise.
Créée en 2015 à la pépinière de Saint-Maur, 
l’entreprise s’apprête à commercialiser ses 
drones. Un long processus de développe-
ment qui a nécessité 1,5 million d’euros, 
une somme réunie grâce à des proches du 
cercle familial et relationnel, puis quelques 
bonnes fées : le réseau Entreprendre 94 et 
son prêt d’honneur, BPI France, le Conseil 
régional et France Relance Volet nucléaire. 
Soutenu par le fonds d’investissement 
Audacia, Aerial Coboticus devrait trouver 
ses premiers clients cette année. « Nous 
sommes confiants sur nos débouchés. Les 
entreprises de bâtiment et travaux publics 
rencontrées ont listé plus d’une quarantaine 
d’opérations réalisables par notre drone », se 
félicite Clément Serrat, directeur général 
et cofondateur. ● 

Stéphane Le Puill

Le drone travailleur
prend tous les risques

TECHNOLOGIE

Depuis 2015, les fondateurs 
d’Aerial Coboticus ont alterné 
les casquettes de chef d’entreprise 
et tourneur-fraiseur pour concevoir 
cette nouvelle famille de drones.

Lu
ci

lle
 S

ch
oe

nh
en

tz
d’infos sur 
aerialcoboticus.com
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De la culture à la vente
Seize élèves de 4e du collège Pierre-Brossolette,  
à Villeneuve-Saint-Georges, font du maraîchage depuis la 5e  
à Périgny-sur-Yerres. Ils cuisinent leur production pour  
en faire des conserves. Leur mini-entreprise, parrainée  
par Entreprendre pour apprendre (EPA), les vend  
à la Guinguette Bio (Nogent) et à Couleur Vrac (Créteil). S.LP.

AUTONOMIE 
AVEC LE TRICYCLE 

L’association Le Nez au 
vent, à Marolles-en-Brie, 

qui promeut depuis 2009 
les déplacements à pied et 

à vélo au quotidien, propose 
des séances d’initiation à 

l’usage du tricycle, avec un 
moniteur diplômé.  

Le tricycle est en effet une 
solution intéressante pour 

les personnes âgées ou 
handicapées qui éprouvent 

des difficultés d’équilibre, 
mais souhaitent retrouver 

de la mobilité.  
Le Nez au vent anime 

également un vélo-école 
pour les enfants et adultes 

débutants et des sorties 
cyclistes familiales. S.LP.

Gatien Bault
Avec ses associés, 
Corinne Mau et Gilles 
Gallo, Gatien Bault a 
créé, il y a sept ans, 
Solar Brother, dont 
le siège social est à 
Vincennes. Il propose 
des produits de cuis-
son à énergie solaire 
en extérieur pour les 
particuliers.
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Comment est né votre projet ?

  En Afrique, un tiers du budget  
des foyers passe dans le bois  
de cuisson, avec des conséquences 
écologiques et sanitaires négatives. 
Nous avons conçu un four solaire  
à partir de miroirs, suivant le 
principe des trois C : concentration, 
captation et conservation.  
Notre entreprise solidaire d’utilité 
sociale a développé neuf produits,  
trois ont été lauréats du concours  
Lépine (dont un briquet, cuiseur 
pliable). Nous proposons  
des plans d’auto-construction  
de son propre four en open source  
(en libre accès et modifiables).  

Quelles perspectives  
de croissance ?

  Avec la crise énergétique, notre 
chiffre d’affaires (CA) a été multiplié par  
trois depuis deux ans. Nous en reversons 
1 % à des associations humanitaires qui 
promeuvent le solaire. 70 % de notre CA 
est réalisé en France, dont 30 % dans de 
grandes enseignes (Décathlon, Nature 
et Découverte, Le Vieux Campeur ...). 
Depuis un an, nous exportons en Alle-
magne et en Espagne et nous amorçons 
le marché américain. Nous diversifions 
aussi notre gamme, avec sept produits 
en développement, dont un four pour  
les professionnels de la restauration.

Propos recueillis par Ali Aït-Salah
d’infos sur 
solarbrother.com
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Comme un avion
sans aile
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d’infos sur ipsa.fr

« Notre simulateur de Boeing 
777 est l’un des rares existants 
en France », explique fière-

ment Luc Rayneau, élève ingénieur à 
l’Institut polytechnique des sciences 
avancées (IPSA) d’Ivry-sur-Seine. Ori-
ginaire de Haute-Savoie, il préside, à 
20 ans, l’association IPSA Flight qui 
travaille à la conception d’un cockpit 
grandeur nature du gros-porteur amé-
ricain. Avec les logiciels Prepar 3D V5 
et Mobiflight, ce simulateur reproduit 
les conditions réelles de vol. « Ce projet  
réunit une quarantaine d’étudiants 
toutes promotions confondues, des 
cursus ingénieur et bachelor, répar-
tis dans différents pôles : mécanique, 
électronique, soudure… », détaille Luc  
Rayneau. « Le tableau de bord et les  
manettes de commande ont été réalisés 
par les étudiants et ont nécessité plusieurs 
centaines d’heures de travail, des pièces 
comme les boutons ont été fabriquées 
avec une imprimante 3D », précise-t-il.
Né il y a dix ans, le projet a connu 
une pause durant la crise sanitaire. 
Depuis deux ans, il est enfin opéra-
tionnel. Le simulateur d’IPSA Flight 
a même connu un début de noto-
riété l’an dernier avec la visite de  
la ministre des Armées au salon  
La Fabrique Défense, et celle du photogra- 
phe Yann Arthus-Bertrand sur le campus. 
« Il a aussi été testé par un expert en sécurité  
aérienne et des pilotes de ligne qui ont  
salué la justesse de son roulis », souligne  
l’élève ingénieur. Aujourd’hui, l’appareil  
a été démonté pour être exposé au  
prochain salon du Bourget (du 19 au 
25 juin). À cette occasion, la coque en 
bois du cockpit sera remplacée par un 
fuselage en acier élaboré par les étu-
diants, et réalisé sur mesure par le musée 
Safran dans le cadre d’un partenariat, lui 
donnant, en plus des sensations, l’allure 
d’un vrai triple sept. A.A-S. ●

Luc Rayneau
Président de l’association IPSA 
Flight, école d’ingénieurs IPSA, 
Ivry-sur-Seine

PORTRAIT
LE VAL-DE-MARNE DE DEMAIN
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Un avis, une critique,
un coup de cœur…
Ces pages sont les vôtres ! 
Écrivez-nous à lemag@valdemarne.fr
ou par courier à :
ValdeMarne 
Magazine du Département  
Hôtel du département
94054 Créteil CEDEX

Vous ne recevez pas 
le magazine du Département ?
Remplissez le formulaire sur : 
valdemarne.fr
ou contacter Chantal Chaabi 
au 01 43 99 71 33  
ou chantal.chaabi@valdemarne.fr

Aide au passe Navigo
J’ai appris dans le magazine ValdeMarne  
que je pouvais faire des demandes d’aide 
énergie et de passe Navigo. J’ai fait  
les demandes et j’ai reçu l’aide énergie  
avant votre courrier. Quant à mon aide  
pour Navigo (…) je la toucherai dans  
8 à 15 jours. Ce dernier dossier n’a pu  
aboutir que grâce à la gentillesse  
de Mme Pellerin. Elle a pris la peine  
de m’appeler (pour mon dossier)...  
et m’a informé de sa validation.  
Alors je vous remercie de l’initiative  
et de la facilité d’obtenir ces aides (…).
Frédérique B. • Saint-Maur-des-Fossés

Aide énergies
Je tiens à vous remercier pour votre courrier  
et pour l’envoi d’un chèque de 50 euros  
sur mon compte. En effet, en ce moment  
la vie est difficile, tout a augmenté et étant 
veuf et âgé de 80 ans, cette année n’est pas 
facile pour moi. Donc encore merci pour  
ce geste de solidarité (…).
Jean J. • Vincennes

Nouveau magazine ValdeMarne
En ce dimanche, j’ai pris connaissance  
du nouveau magazine. Puis j’ai pris mon téléphone 
pour vous écrire ô combien je suis ravie  
de ce nouveau format, facile de prise en main,  
de lecture, ergonomique et dont le contenu  
est très intéressant. Je découvre de multiples 
projets et entreprises qui se développent  
dans mon département. Je tiens à vous remercier 
pour cette belle initiative, pour la première fois  
j’ai lu (ce journal) en entier et en une seule fois (…).
Sandy C. • Vincennes 

Bravo pour le dépoussiérage apporté au magazine. 
Son format est bien plus pratique à la lecture  
et son contenu bien aéré.
André F. • Charenton-le-Pont

Je viens de recevoir le nouveau format  
de ValdeMarne : bravo. Un journal plus clair,  
tous les sujets abordés donnent envie d’être lus, 
plus maniable. Merci à tous ceux qui participent  
à nous informer sur notre département. 
Jacqueline S. • Mandres-les-Roses 

département du valdemarne val_de_marne val_de_marne

REJOIGNEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

ABONNEMENT EN LIGNE  
AU MAGAZINE

Recevez l’info 
avant tout le monde !  
Abonnez-vous 

à la version numérique  
du magazine en  
scannant le QR code  
ou rendez-vous sur :  

valdemarne.fr/lemag

COURRIER ET RÉSEAUX SOCIAUX
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P our sa première exposition en tant que 
commissaire, Nicolas Surlapierre, nouveau 
directeur du MAC VAL, relève un double 

défi. Restituer avec les œuvres appartenant au 
musée, dont certaines n’ont jamais été montrées, 
tout le bouleversement du statut de l’œuvre 
d’art des années 1950 aux années 1990. « La rup-
ture entre l’art moderne et l’art contemporain com-
mence à devenir opérante à partir de 1945 mais elle 
est traversée de multiples débats qui s’étalent dans 
le temps. C’est aussi le moment où Paris tente de ré-
sister à la perte de son statut de capitale des arts au 
profit de New York », explique Nicolas Surlapierre.

« L’art contemporain mérite
des explications »
Le second défi a consisté à scénariser l’exposition 
de telle sorte que les visiteurs soient accompa-

gnés pour décrypter les codes et les enjeux de 
la création artistique. « L’art contemporain a dé-
sormais une histoire et je suis frappé de l’impasse 
que font les musées sur cette question, indique le 
directeur du MAC VAL. Je pense que l’art contem-
porain mérite des explications. Donner à voir son 
histoire fournit des clefs de compréhension. »
L’exposition a donc été pensée sous la forme de  
douze espaces avec une proposition de sens 
de la visite. « Un texte introductif et un texte par 
section seront offerts aux visiteurs pour les aider 
à faire de leur déambulation une véritable expé-
rience. » L’exposition du MAC VAL, à Vitry-sur-
Seine, ouvrira le 13 mai à l’occasion de la Nuit 
des musées. Elle sera à découvrir ce jour en 
accès libre et gratuit, de 15 h à 23 h. Une visite 
commentée par Nicolas Surlapierre est pro-
grammée à 19 h. ● 

Stéphane Le Puill

En s’appuyant essentiellement sur sa collection,  
le musée d’art contemporain du Val-de-Marne, avec son exposition  

« L’Œil vérité », offre une histoire de la création artistique en France 
qui se détache progressivement de l’art moderne.

Le MAC VAL mène l’enquête
EXPOSITION 

d’infos :
macval.fr

Jesús Rafael Soto
El cuadrado escarlata (1987)
© Adagp, Paris 2023/ Claude Gaspari.

Bernard Rancillac
Le retour de Mickey (1964)
© Adagp, Paris 2023/Claude Gaspari.

César 
Bicyclettes compressées (1995)
© SBJ / Adagp, Paris 2023/André Morin.

LE VAL-DE-MARNE À DÉCOUVRIR

30 ValdeMarne // #403 // MAI-JUIN 2023



● Vitry-sur-Seine. « Six heures du soir en été », manifesta-
tion gratuite créée par le Centre de développement choré-
graphique national (CDCN), revient le 1er juillet à 18 h, pour 
une troisième édition. Des formes brèves sont proposées à 
un public familial venu en voisin. Auparavant, dans le cadre 
de l’Open Studio, la Briqueterie a programmé Nuages Clouds 
Nuvens de Acaũa Shereya, artiste en compagnonnage,  
le 8 juin à 19 h. Eric Minh Cuong Castaing, artiste coproduit, 
présentera Infante, le 16 juin à 19 h. 
Divers ateliers sont aussi proposés du 15 mai au 19 juin. 
« Dopamine ! », le 3 juin de 10 h 30 à 13 h, s’articule autour 
des techniques de danse improvisée et des pratiques soma-
tiques. Il s’adresse prioritairement aux personnes atteintes 
de la maladie de Parkinson ou d’autres troubles du mouve-
ment. S.LP. ●

Danser 
entre jardin et parvis

BRIQUETERIE

Des croisières et de la marche sont au menu de   
« Découverte de la Marne », concocté par le collec-
tif Cap sur la Marne. Il offre la possibilité d’embar-
quer à bord du Francilien, de mai à octobre, depuis 
le Val-de-Marne (à Joinville-le-Pont et Nogent-sur 
-Marne) et la Seine-et-Marne pour des croisières 
thématiques : nature, patrimoine, dégustation et 
ludique. Le 4 juin, une grande marche culturelle de 
15 kilomètres ponctuée de haltes avec intervention 
d’un guide reliera Champigny-sur-Marne à Rosny-
sous-Bois. 
Cap sur la Marne regroupe Val-de-Marne Tourisme  
& Loisirs, Seine-Saint-Denis Tourisme, l’office du  
tourisme Marne & Gondoire et Paris-Vallée de la  
Marne. Le collectif émane du programme d’échange 
d’expériences européen Star Cities, piloté par  
Val-de-Marne Tourisme & Loisirs. S.C. ●

La Marne 
en bateau et à pied

ESPACE NATUREL

« Six heures du soir en été », manifestation gratuite, 
s’achève toujours avec un DJ set pour que le public 

profite à son tour du dancefloor.

Cap vers l’écluse de Joinville / Saint-Maur.
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D ès l’année 1851, une loi votée 
le 3 février autorise le minis-
tère de l’Agriculture et du com-

merce à verser des subventions pour 
inciter les acteurs privés, les associa-
tions de bienfaisance et les communes 
à créer des « établissements modèles de 
lavoirs et bains publics ». L’objectif est 
de contribuer « au bien-être des indi-
vidus, au maintien de la santé publique 
et à la moralisation des masses ». Sur 
le plan quantitatif, cette loi aura peu 
d’effets. En revanche, cela aura permis 
aux acteurs de la philanthropie de 
définir progressivement un modèle 
qui va s’imposer comme norme : les 
douches compartimentées, rapides et 
économiques, remplacent les bains. Le 

système a d’abord été testé dans une 
caserne de Marseille en 1857, puis per-
fectionné en 1872 par le médecin chef 
de la prison de Rouen, Merry Delabost, 
qui ajoute le recours à l’eau chaude.

L’entre-deux-guerres, âge d’or
des bains-douches municipaux
En novembre 1912, le ministère de l’In-
térieur demande à la préfecture du dé-
partement de la Seine de recenser, d’ici 
le 31 décembre 1913, « les installations 
de bains-douches annexées à des établis-
sements publics ou privés et les établisse-
ments de bains-douches à bon marché ». 
L’enquête révèle dans le Val-de-Marne 
la présence d’un bains-douches privé à 

Bains-douches : l’hygiène,
une affaire publique
Si l’hygiène relève aujourd’hui 

de la sphère privée, l’État 
décide, au milieu 

du XIXe siècle, de s’emparer 
de la question pour faire 

face aux épidémies de choléra 
dans les villes qui, avec 

l’industrialisation, accueillent 
les classes laborieuses.

L’accueil des bains-douches municipaux de Saint-Maur. La plupart des communes vont  
s’en équiper dans les années 1920-1930 (photo prise avant 1970).
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d’infos :
valdemarne.fr/bains-douches

MÉMOIRE ET PATRIMOINE
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Créteil, équipé de deux douches, deux 
établissements municipaux en construc-
tion à Ivry-sur-Seine, un autre en activité 
depuis 1905 à Saint-Maur-des-Fossés, 
au sein d’un dispensaire sous gestion 
municipale et équipé de six douches, 
et enfin un équipement privé à Choisy-
le-Roi qui accueille les écoliers de la 
commune. Dans les années qui suivent, 
les projets lancés par les villes vont se 
multiplier. En 1923, le conseil munici-
pal de Maisons-Alfort estime que l’ac-
croissement de la population impose 

la création d’un équipement de 28 ca-
bines. C’est l’âge d’or des équipements 
municipaux, pour l’essentiel réalisés 
dans l’entre-deux-guerres : Créteil (1922),  
Gentilly (1924), Champigny (1928),  
Boissy-Saint-Léger (1930), Villejuif (1933),  
Alfortville (1933), Vitry-sur-Seine (1933). 
Encore très fréquentés dans les années 
1950, les bains-douches sont progres-
sivement désertés et ferment dans les 
années 1970-1980. ●

Stéphane Le Puill

Entretien

Entre 1906 et 1922,  
la France passe  
de 11 bains-douches  
publics à 130. Pourquoi ?

 Le 15 juin 1907, une loi 
instaure un prélèvement sur les 
jeux d’argent dans les casinos 
afin d’attribuer des subventions 
aux œuvres philanthropiques 
ou aux municipalités qui 
souhaitent créer des « bains-
douches à bon marché ». 

Comment réagit le secteur 
privé ?

 Saisi par des propriétaires 
qui protestent contre  
des subventions municipales  
au secteur privé ou la création 
de bains-douches par des villes,  
le Conseil d’État reconnaît  
en 1906 la légalité d’un service 
municipal de bains-douches  
à bon marché ou gratuit  
si le secteur privé n’offre pas  
ce service. 

On offre un bain  
ou une douche ?

 Les premiers établissements 
ouverts grâce une incitation 
financière de l’État (1851) offrent 
à la fois des bains et des lavoirs. 
Il s’agit de laver les corps et 
leur enveloppe. La douche 
s’impose progressivement à la 
fin du XIXe siècle en raison de la 
rapidité et l’économie garanties : 
temps, place, eau, combustible. ● 

Propos recueillis par Stéphane Le Puill

Très visibles dans le paysage urbain avec leurs façades art déco  
et l’inscription « Bains-douches » sur leurs frontons, ces 
bâtiments, après la perte de leur vocation initiale, ont accueilli 
des usages très variés. À Villejuif, c’est un centre de santé.  
À Ivry, le conservatoire municipal. À Saint-Maur, le bâtiment 
héberge des ateliers d’art. À Gentilly, le Lavoir numérique est  
un équipement culturel dédié à l’image. À Fontenay, après avoir 
accueilli La Poste, puis le service Jeunesse, le lieu sera occupé 
ce printemps par des porteurs de projets : artisans, stylistes, 
graphistes, photographes…

LES MILLE ET UNE VIES 
DES BAINS-DOUCHES

L’ établissement  
du bains-douches municipal  

de Vitry a ouvert au public  
le 31 août 1933 (photo prise  

dans les années 1970).

En 1922,  
la municipalité  

de Créteil prend  
la décision de créer  
des bains-douches. 

Les jeux d’argent  
ont financé  

les bains-douches.

Linda Guerry 
Historienne,  
membre de Thermapolis.
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Un « premier pas » contre
les violences intrafamiliales

Mardi 4 avril 2023, nous présentions 
notre nouveau dispositif « Un Premier 
pas », une plateforme téléphonique 
dédiée aux personnes – femmes ou 
hommes – victimes de violences intra-
familiales, à leurs proches et aux profes-
sionnels confrontés à ces situations.
Ces violences concernent évidemment 
les femmes en majorité : en 2021, dans 
le Val-de-Marne, entre 4,6 et 6,6 femmes 
victimes de violence intrafamiliales pour 
1 000 plaintes étaient enregistrées. La 
moyenne nationale étant de 2,4, notre 
département est donc fortement ex-
posé à ces problématiques.
Cette problématique, portée par notre 
présidente déléguée en charge de l’Éga-
lité femmes-hommes, Karine Bastier, fait 
partie des grandes causes de notre 
mandature.
Ce nouveau dispositif complète ainsi 
notre politique concrète en la matière : 
qu’il s’agisse du dispositif Téléphone 
grave danger, qui passera de 35 à 50 
téléphones en 2023, ou de la multiplica-
tion de logements-relais ou héberge-
ments d’urgence pour les victimes de 
violences.
L’objectif de ce numéro est de permettre 
à toute personne qui en perçoit la né-
cessité, en Val-de-Marne, de bénéficier 
d’une réponse !
La plateforme téléphonique est acces-
sible du lundi au vendredi, de 9 heures 
à 17 heures, au numéro non surtaxé : 
01 89 11 94 94. ●

N. Tryzna, président du groupe, J-D. Amsler, 
K. Bastier, P. Bazin, J-A. Bénisti, O. Capitanio, 
G. Carpe, L. Coulon, C. Durand, M. Duvaudier, 
H. Gicquel, P. Korchef-Lambert, F. Lecoufle,  
A. Madelin, D. Münzer, C. Mussotte-Guedj,  
K. Niasme, T. Panetta, M-F. Parrain, S. Patoux, 
G. Roesch, M-C. Ségui, J. Weil, M. Yavuz.

LES RÉPUBLICAINS LIBRES
ET INDÉPENDANTS

Retraites, environnement :
entendez nos concitoyen.n.es !

Depuis le 49-3 sur la réforme des re-
traites, les élu.es de France réaffirment 
leur refus avec les citoyen.n.es de ce pas-
sage en force sans majorité ni légitimité.

Nous demandons au président de la Ré-
publique de sortir de son isolement sur 
les questions sociales ou écologiques, 
avec son inaction climatique malgré les 
propositions de la convention citoyenne.

Nos espérances doivent être entendues !
Celles du monde du travail, aux condi-
tions de vie dégradées par la crise ;
celles de la jeunesse frappée par les an-
nées covid, qui s’inquiète de l’avenir ;
celles de tous ceux attachés au contrat 
social républicain, si chèrement acquis.

Plus que jamais, tout doit être mis en 
œuvre pour retrouver l’apaisement dont 
la République et la démocratie ont be-
soin !

Retrouvez notre actualité sur nos sites et 
nos réseaux sociaux. ●

Bruno Hélin, président du groupe,
Isabelle Santiago, Mohamed Chikouche,
Frédérique Hachmi, Antoine Pelissolo,
Josette Sol, Samuel Besnard.

GROUPE
SOCIALISTE

Un budget d’austerité contre la 
solidarité et le service public !

L’examen du budget primitif 2023 de la 
droite départementale confirme le retour 
en arrière qu’elle engage en réduisant 
drastiquement les politiques publiques 
de solidarité. Après la suppression du 
chèque solidarité versé à plus de 70 000 
ménages, le chèque énergie du départe-
ment est un échec cuisant avec seulement 
9 000 bénéficiaires. Économie recherchée : 
20,5 millions d’€ entre 2021 et 2027. Dénué 
de toute ambition, ce budget d’austérité 
remet en cause le rôle majeur du Dépar-
tement comme bouclier social protec-
teur ! Ainsi, l’exécutif de droite s’emploie 
à effacer la compétence obligatoire 
de collectivité « pilote » de la cohésion 
sociale et territoriale. Preuve en est, l’ex-
ternalisation au profit d’acteurs privés, de 
toutes les politiques d’accompagnement et 
d’insertion des publics relevant du champ 
de l’action sociale et de la solidarité, mission 
première du Département ! Déjà, des asso-
ciations et structures de proximité se voient 
signifier la perte de leur subvention, ce qui 
menace leur existence même. Ce « plan 
social déguisé » s’accompagne aussi d’un 
plan ciblé d’économies envers des asso-
ciations dont l’engagement et la défense 
de l’intérêt général déplaisent à la droite 
départementale, qui leur supprime toute 
subvention comme pour la fédération de la 
Ligue des droits de l’Homme et de la CNL. 
Ce budget traduit également un fort recul 
du nombre d’agent.es départementaux, 
donc du service public rendu aux Val-de-
Marnais.es ! Alors que les Val-de-Marnais.
es ont plus que jamais besoin de politiques 
sociales, d’un Département solidaire, utile 
et protecteur, la droite adopte un budget  
totalement déconnecté de leur vie  
quotidienne ! ●

Fatiha Aggoune, présidente du groupe, 
Nicolas Bescond, Pierre Garzon, Lamya  
Kirouani, Franck Mora, Flore Munck,  
Sokona Niakhaté, Évelyne Rabardel,  
Imène Souid, Hocine Tmimi, Ibrahima Traoré.

VAL-DE-MARNE EN COMMUN
PCF ET CITOYEN·NE·S

TRIBUNES
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En pleine tempête, nous  
protégeons les plus fragiles

Dans un contexte économique difficile, 
notre majorité a de nouveau fait le choix 
de la solidarité avec le budget 2023. Près 
de 800 M€ sont investis pour les politiques 
d’amélioration de l’habitat et d’accès au 
logement, d’action sociale, ainsi que pour 
celles en faveur de la réussite éducative. 
Ainsi, la moitié de nos dépenses sont 
consacrées à la réduction des inégalités.
Face à la crise de l’énergie, le Conseil dépar-
temental a décidé d’une aide aux impayés 
d’énergie pour les personnes en difficulté. 
Cette aide est attribuée à hauteur de 50 % 
de la facture d’énergie avec un plafond de 
400 €. Elle s’ajoute à l’ensemble des me-
sures à la fois départementales et étatiques 
de soutien aux plus modestes.
Pour nos enfants, les crédits alloués au 
fonctionnement des collèges augmentent 
pour atteindre 35,20 M€. Ces dépenses 
correspondent notamment à l’ouverture 
de nouveaux établissements à Ivry-sur-
Seine et à Villeneuve-le-Roi. Par ailleurs, 
nous poursuivons la rénovation des bâti-
ments scolaires en y investissant 94,70 M€.
L’utilité de ces politiques publiques à vi-
sée sociale ne serait que relative si nous 
ne prenions pas en compte le cadre de 
vie des habitants. Ainsi, nous investissons 
près de 3 M€ pour rendre le Val-de-Marne 
plus vert avec le plan 50 000 arbres. Ce 
plan s’inscrit dans une politique plus large 
en faveur du développement durable, qui 
comprend le développement des mobili-
tés douces, aussi bien que celui des trans-
ports en commun et alternatifs.
Lors du débat budgétaire qui a eu lieu 
de 20 mars, le groupe UDI a réaffirmé 
son soutien à la politique menée par la 
majorité et l’exécutif. Elle allie nécessité 
d’engager une véritable transition écolo-
gique, sans oublier de préserver les plus 
démunis des crises multiples que nous 
traversons. ●

Jean-Pierre Barnaud, président du groupe,
Odile Séguret, Patrick Farcy, Mélanie Nowak.

ÉLUS UDI ET APPARENTÉS
DU VAL-DE-MARNE

Un budget en deçà des enjeux

Certes, l’exercice est difficile vu l’inflation 
qui monte en flèche, le choix du Gouverne-
ment de contenir la dette publique sur le 
dos des collectivités, le reste à charge scan-
daleux que nous laisse l’État, principale-
ment sur l’action sociale, la diminution du 
recours à l’impôt sur les grosses entreprises 
et les gros capitaux dont la manne devrait 
profiter aux plus fragiles et à la lutte contre 
le dérèglement climatique.
Mais la réponse de l’exécutif n’est pas à la 
hauteur des enjeux de notre département :
- 0 € consacré à la participation citoyenne 
des projets de notre collectivité contre 
2,5 M€ auparavant ;
- La baisse des investissements sur les 
transports en mode actif, principalement 
le vélo, et des aides à la carte Imagine R 
(-1 M€ / 2016) ;
- La rénovation thermique des logements 
aux abonnés absents ;
- Un budget pour planter 50 000 arbres 
sans cohérence avec les arbres existants, 
coupés par centaines car non pris en 
compte dans les projets, comme le Tzen5 
ou la modification de la RD 920 ;
- Un budget RSA à la baisse, ne prenant ni 
en compte les conséquences budgétaires 
de la réforme injuste des retraites (les 
bénéficiaires resteront au RSA jusqu’à 64 
ans), ni leurs besoins d’accompagnement 
en termes de santé et de logement ;
- Une augmentation du budget assai-
nissement et gestion des eaux pluviales 
concomitantes aux projets d’aménage-
ment qui « artificialisent » les sols et em-
pêchent l’infiltration naturelle de l’eau ;
- La suppression des subventions à la LDH 
ou la CNL quand ce qu’elles expriment 
déplaît à la majorité. Faisons plutôt nôtre 
la citation apocryphe attribuée à Voltaire : 
« Je ne suis pas d’accord avec vous mais je me 
battrai pour que vous ayez le droit de le dire. »
Nous votons contre ce budget 2023 
qui répond insuffisamment aux enjeux 
climatiques et de solidarité humaine  
et territoriale. ●

Hélène Peccolo, co-présidente du groupe, 
Frédéric Bourdon, co-président, Naïga Stefel.

GROUPE ÉCOLOGISTES
ET CITOYEN·NE·S
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CONTACTS GROUPES POLITIQUES

Les Républicains, Libres ! 
et Indépendants

 groupe-lrli@valdemarne.fr
 https://fb.com/LRLI94
 @LRLI_94

Élus UDI et apparentés  
du Val-de-Marne

 groupe-udi-et-apparentes@valdemarne.fr
  Groupe UDI du Département  
du Val-de-Marne

Val-de-Marne en commun  
PCF et citoyen·nes
groupepcf-citoyens94.fr

 vdmencommun@valdemarne.fr 
 01 43 99 70 56
 https://www.facebook.com/vdmencommun

Groupe socialiste
www.ps-cd94.fr

 www.fb.me/pscd94
 @PSCD94  
 socialistescd94

Groupe écologistes
et citoyen·ne·s

 groupe-écologiste-citoyen@valdemarne.fr
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Hôtel du département, 94011 Créteil CEDEX. Tél. : 39 94  
lemag@valdemarne.fr  www.valdemarne.fr

35ValdeMarne // #403 // MAI-JUIN 2023



3 au 18
Juin
2023

Gratuit - Ouvert à tous

Retrouvez le programme sur :
www.valdemarne.fr/jeux 
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